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S itué dans le Languedoc occidental,
entre Béziers et Carcassonne, le 
Minervois se partage entre l’ouest

du Département de l’Hérault et le Nord‐
est du département de l’Aude. Il est 
caractérisé par le climat méditerranéen.
Terre porteuse de l’un des plus anciens 
vignobles de France, l’AOC Minervois et du
1er cru reconnu en Languedoc, le cru 
La Livinière, le Minervois est riche d’un 
patrimoine historique et naturel d’excep‐
tion qui a justifié son intégration pour 
partie au sein Parc Naturel Régional 
du Haut‐Languedoc, sa toute récente 
labellisation en Pays d'Art et d'Histoire, sa
sélection comme Site Natura 2000 et le
lancement d’une Opération Grand Site. 
Des paysages et des hommes : les gorges
et les causses qui témoignent de la 

présence des hommes de la  Préhistoire et
de la protohistoire, La Cité de Minerve,
empreinte de l’histoire douloureuse des
cathares, le vignoble et ses hommes atta‐
chés à le défendre, les villages circulaires ,
les chapelles romanes nichées dans des
écrins de verdure, les gorges de la Cesse
et du Brian qui font aujourd’hui l’objet
d’une Opération Grand Site, les paysages
typiques des causses, ou ceux du Canal du
Midi, …
Terre d’histoire et de 
traditions, terre en 
mouvement aussi,  
riches d’initia‐
tives. =

Bienvenue en
MINERVOIS
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A dossé à la Montagne Noire, le Minervois
forme un vaste amphithéâtre exposé
au sud, ouvert sur la vallée de l’Aude

et avec la Méditerranée et les Pyrénées pour
ligne d’horizon. Ce territoire est constitué
d’une mosaïque des paysages : la zone de 

piémont et de montagne est terminée par les
Causses, orientés vers le sud et entaillés des
gorges. A leur contact, la plaine alluviale 
couverte de vignes.

Focus sur les paysages de causses. La vallée
de la Cesse et les causses font partie des pay‐
sages remarquables du Minervois. Ce plateau
calcaire et les gorges ont été façonnés par
l’eau, qui a produit ce relief karstique typique
composé de grottes, de failles, de diaclases
dans lesquelles l’eau s’infiltre et circule sous
terre. La Cesse abandonne d’ailleurs sont
cours aérien dès les beaux jours ! Les Ponts
naturels de Minerve sont des monuments
emblématiques et magnifiques de nos 
paysages.
La rivière suit un cours souterrain sur près de
17kms et reprend son lit aérien à Agel, à la 
résurgence appelée le Boulidou. Elle se jette
ensuite dans l’Aude après Bize‐Minervois.
Intégrées dans le périmètre du Parc Naturel
Régional du Haut‐Languedoc et dans celui du
Pays d'Art et d'Histoire du Haut Languedoc et
Vignobles, nos communes du Minervois hé‐
raultais souhaitent préserver et valoriser leurs
ressources paysagères, environnementales et
culturelles.
Par ailleurs, l’Appellation Minervois a toujours
été soucieuse de l’intégrité des paysages 
viticoles, constitutifs de la typicité de notre
territoire. =

NOS PAYSAGES 
Une volonté de les préserver

Une Opération Grand Site : vers l’excellence !
Depuis janvier 2016, le Minervois Héraultais bénéficie
d’un site classé par l’Etat de 2400 ha : celui des gorges
de la Cesse et du Brian et des Causses de Minerve, classé
au titre de la loi du 2 mai 1930 sur la protection des 
monuments naturels et des sites afin de préserver le 
caractère exceptionnel de ces paysages.
Les collectivités locales (Communes, Communautés de
communes, Pays, PNR, Département) et l’Etat se sont 
associés pour mettre en œuvre une Opération Grand Site. 
Cette démarche lancée officiellement il y a un an, consiste
à élaborer puis mettre en œuvre un projet et un 
programme d’actions de préservation, de gestion et de
mise en valeur de ce territoire à forte valeur paysagère
et patrimoniale, désormais reconnue nationalement, et
soumis à une forte fréquentation (200  000 visiteurs 
environ). Il s’agit de restaurer et protéger la qualité 
paysagère, naturelle, et culturelle du site, améliorer la
qualité de la visite, et favoriser le développement socio-
économique local au profit des habitants. 
A plus long terme, le territoire pourra prétendre au label
“Grand Site de France” attribué par le Ministère de 
l’Ecologie et du Développement Durable, qui récompen-
sera ainsi la bonne gestion et mise en valeur du site…
En ce 13 juillet 2016, 6 des 7 communes du Grand Site
sont traversées par le Tour de France.
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L e Minervois est empreint des traces de
l’occupation humaine dont les plus 
anciennes traces connues remontent à

400 000 ans.

Dès l’époque romaine, la vigne est cultivée
dans nos régions, allant même à concurrencer
la viticulture italienne !

= Période médiévale
La région a aussi été marquée par la Croisade
contre les Albigeois : au XIIe siècle se déve‐
loppe dans le sud de la France une religion
chrétienne différente du catholicisme : le 
catharisme. La volonté du pape d’éradiquer
cette nouvelle croyance a donné lieu à la 
première croisade menée dans le royaume de
France. Cette croisade se doubla rapidement
d’une guerre géopolitique entre les seigneurs
du Nord et les seigneurs occitans 
Le Minervois a été impliqué par cette guerre
dont la cité de Minerve reste le symbole du
premier bûché collectif de la croisade (voir
en page suivante).

Notre HISTOIRE
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Le catharisme
Le catharisme se développe dans la Chrétienté occiden-
tale au XIIe siècle. Cette dissidence chrétienne médiévale
réclame, comme d’autres mouvements de son temps, le
retour au modèle d’Eglise primitive des premiers temps
du Christianisme. Elle condamne l’Eglise romaine et sa
hiérarchie au prétexte de ce qu’elles ne respecteraient
pas l’idéal de vie et de pauvreté du Christ. Sous des noms
différents, des communautés de cathares sont attestées
à travers toute l’Europe, mais c’est dans le Midi de la
France et dans les cités du nord et du centre de l’Italie
que le catharisme connaît l’accueil le plus favorable et le
plus durable. Aux yeux de l’Eglise romaine, les cathares
représentaient un danger bien pire que les infidèles (juifs
et musulmans), car, tout en étant chrétiens, ils interpré-
taient différemment les Ecritures et refusaient la doctrine
des sept sacrements.Leur croyance était basée sur l’exis-
tence de deux mondes, l’un bon et l’autre mauvais. Le
premier, le monde invisible dont les créatures sont éter-
nelles, résulte de la création de Dieu le Père ; le second,
le monde visible et corruptible, est l’œuvre du Diable. In-
troduits dans des corps de chair fabriqués par le Diable,
des anges déchus sont devenus les âmes des hommes et
des femmes. Pour les cathares, le christ est uniquement
l’envoyé du Père venu porter le message du salut aux
hommes. Il n’est pas comme chez les catholiques le ré-
dempteur de tous les péchés. Du coup, les cathares ne
conservent qu’un seul sacrement, celui du consolamentum
(consolation) ou baptême d’imposition des mains prati-
qué par le Christ, le seul à apporter le Salut.



= la Cité de Minerve et
la croisade contre les 
albigeois : 1210
En 1209, des milliers
de chevaliers du nord
de la France et de

toute l'Europe franchissent
le Rhône pour rappeler les seigneurs

occitans au respect de la foi de Rome et éradiquer
le Catharisme. L'armée croisée s'attaque d'abord à
la tête de la région, le puissant vicomte Raimond‐
Roger Trencavel, qui domine une grande part du
comté de Toulouse : les vicomtés d'Albi, de Béziers
et Carcassonne. Les croisés mettent Béziers à sac
puis Carcassonne tombe. Raimond‐Roger Trencavel
est enfermé dans ses propres prisons. Simon de
Montfort, à la tête de l'armée croisée, sait que pour
être maître du pays, il doit faire tomber les châteaux
vassaux, qui parsèment l'intérieur hostile de la
région (Corbières et Minervois). Commence alors la
“guerre de châteaux”.
Minerve est alors un castrum, un village fortifié
associé à un château. Le castrum et le pagus
minerbensis (pays minervois) relèvent du seigneur
de Minerve, le vicomte Guilhem. Entouré des
profondes vallées de la Cesse et du Brian, perché
sur son rocher, le castrum de Minerve semble
imprenable. Au milieu du mois de juin 1210 les
Croisés, avec l'appui des Narbonnais, installent leur
siège devant Minerve. Les barons du nord vont
exploiter la technique militaire la plus avancée de
l'époque, les machines de siège. Quatre trébuchets
(mangonneaux et catapultes), construits sur place,
entourent et pilonnent les murs de Minerve.
On est au début de l'été sur les causses arides du
Minervois. Les deux rivières sont, comme chaque
année à cette saison, complètement à sec. Le talon
d'Achille de Minerve est l'accès à l'eau. Son unique
puits est situé au pied de la cité à laquelle il est relié
par une rampe fortifiée ; il est probablement à
l'emplacement de celui qui est encore visible
aujourd'hui (puits Saint‐Rustique). Simon de
Montfort réussit à détruire rapidement l'accès au
puits grâce à la Malvoisine (la mauvaise voisine),
une catapulte située au‐dessus du puits qui
permettait de lancer, non seulement des boulets de
pierre, mais aussi, sans doute, des animaux morts
qui au bout de plusieurs jours provoquaient des
maladies en pourrissant. Nous sommes autour du
20 juillet, et Minerve qui résiste depuis cinq
semaines, à bout de vivres17, n'a plus alors qu'à
capituler. Guilhem de Minerve sort négocier pour

sauver sa population et sa cité. Finalement il est
conduit à céder et à se rendre sans condition.
Néanmoins Simon de Montfort promit de laisser la
vie sauve à la population et même aux parfaits
cathares (s'appelant bonshommes on Bons‐
Chrétiens), qui s'étaient réfugiés dans la cité avec la
prise du bas‐pays, s'ils abjuraient leur foi. Malgré de
fortes pressions, pendant que l'on préparait à leur
intention un bûcher, tous sauf trois femmes sauvées
de justesse. Ainsi, ce sont environ 140 parfaits qui
périssent sur ce bûcher. Les autres cathares qui ne
sont pas “parfaits”, terrorisés, abjurent et ont la vie
sauve. Guilhem reçoit alors de Simon de Montfort
des terres du côté de Béziers ; Simon, lui, laisse sur
place une petite garnison et repart poursuivre son
œuvre dans les Corbières. On sait que par la suite,
Guilhem puis son fils vont reprendre la lutte aux
côtés de la résistance occitane.

= Le XXe siècle
La Révolte des vignerons de 1907. Née de la crise
du phylloxéra qui a décimé les plants indigènes de
la fin du XIXème siècle, de la replantation de cépage
beaucoup plus prolifiques engendrant une surpro‐
duction, la révolte des vignerons de l’Aude aura 
marqué notre territoire. Mouvement coopératif qui
s'ensuivit redonna un essor de la viticulture. 
Au milieu du XXe siècle, les vignerons décident de
choisir la qualité contre la quantité. Cette politique
permet aux vins du Minervois d'obtenir l'AOC en
1985. =

Focus sur la révolte de 1907
Tout commence à Narbonne le 11 mars 1907 où l'on voit
87 vignerons groupés derrière Marcelin Albert, petit 
propriétaire âgé de 55 ans et vivant à Argeliers, village
du Minervois, qui veulent rencontrer la commission 
d’enquête parlementaire envoyée pour enquêter sur la
crise du vin.
Le 12 mai 1907, l'indignation rassemble plus de cent à
cent cinquante mille manifestants sur les allées Paul 
Riquet et au Champ-de-Mars à Béziers. C'est là que se
situe le célèbre épisode de la fraternisation de l'armée
avec la population (le 17e régiment d'infanterie de ligne
met la crosse en l'air).
Le mouvement culmine à Montpellier le 9 juin 1907 l'on
sait que plus de 600 000 manifestants, ce qui est 
gigantesque, se rassemblèrent pour réclamer une loi 
protégeant le vin naturel (on dirait "bio" aujourd'hui !).
Ce fut la plus grande manifestation de toute la troisième
République.

5

en MINERVOIS

HÉRAULTAIS



1. Appellation Village

= 1er cru reconnu en Languedoc en 1999
Les vignerons du cru La Livinière véritables
pionniers en Languedoc, ont su placer très tôt
leur appellation, sous le signe de l’excellence.
On leur doit d’avoir contribué à redessiner un
nouveau paysage viticole en faisant naître la
1ère appellation communale dans cette
grande région de tradition viticole.

Convaincus de la spécificité de leur terroir du
Petit Causse, situé au cœur de l’appellation
Minervois, ils ont patiemment fait évoluer
leur vignoble, leurs vinifications et leur 
élevage pour révéler la quintessence de leur
terroir.
C’est ainsi qu’est née en 1999, l’AOC
Minervois‐La Livinière. Forts du potentiel 
qualitatif et quantitatif de leur terroir, et de la
dynamique humaine qui a pu s’y développer,
les vignerons ont demandé en 2015, la 

reconnaissance en AOC La Livinière auprès
de l’INAO dont le dossier est actuellement à
l’étude.

= Singulier et pluriel, le Cru La Livinière l’est
naturellement
Situé en plein cœur du Minervois, sur les
communes de Félines‐Minervois, La Livinière,
Siran, Cesseras, Azillanet et Azille, son terroir,
le Petit Causse est l’ultime front de côtes de
l’extrême Sud du Massif Central. Son carac‐
tère solaire est ainsi tempéré par l’air frais
venu de la Montagne Noire auxquelles il
s’adosse. 

en MINERVOIS
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NOTRE VIGNOBLE 
La qualité à tous les niveaux



Diverses roches et sols se confrontent, 
témoins des bousculades géologiques : une
dominante de calcaires compacts mais aussi
de grès et de marnes gréseuses, schistes et
terrasses quaternaires, qui transmettent
cette minéralité au Cru La Livinière. Côté 

climat, ce terroir est  l’un des plus arides de
France. Mais la chaleur se trouve atténuée
par les courants d’air frais qui descendent du
Causse la nuit.  Dans ces vignobles d’altitude
(jusqu’à 400 mètres), la maturation des baies
se fait plus lentement, ce qui confère au Cru
La Livinière, élégance et  fraîcheur. Avec un
tel climat, on comprend que La Livinière 
excelle surtout dans la production des rouges.
D’ailleurs, le Cru La Livinière n’existe que dans
la couleur pourpre. Pour donner naissance à
ces généreux vins rouges, syrah, mourvèdre
et grenache doivent représenter au minimum
60 % de l’exploitation avec un complément
possible de carignan et cinsault, sans occulter
quelques cépages presque oubliés tels que le
piquepoul et l’aspiran, préservés dans un
conservatoire variétal riche de plus de 60 
variétés de raisins.

35 caves particulières et 2 caves coopératives
gravitent aujourd’hui autour du clocher 
atypique de La Livinière, véritable ‘’phare du
cru’’, pour une production confidentielle sur
350 ha de vignes. Chacun offre dans leurs
vins, à sa façon, une version particulière
de ce terroir. Le cru La 
Livinière se conjugue
alors au pluriel…

7

Opération “Caves ouvertes”
A l’occasion du passage du Tour de France 2016,
les vignerons de l’appellation ouvrent leurs caves
et leurs caveaux au public pour faire découvrir le
cru La Livinière et faire déguster leurs vins. Cette
opération ‘’Caves ouvertes’’ aura lieu du 9 au 23
juillet 2016.

SYNDICAT DU CRU LA LIVINIÈRE
35 quai des Tonneliers 11200 Homps 
Té. 04.68.27.80.00
la-liviniere@cru-minervois.com
www.cru-la-liviniere.com
Contact presse : Sarah Hergreaves, 
Tél. 06.13.61.17.84
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2. Une reconnaissance nationale
pour l’ensemble de la destination

= “MINERVOIS SAINT-CHINIAN FAUGÈRES
en Haut Languedoc” Promesse d’émerveil‐
lement
Le Languedoc offre une variété de vins et de
paysages pour le plaisir des touristes et la
fierté de sa population locale.

Considéré comme un des plus grands vigno‐
bles français à proximité de la Méditerranée,
le département de l’Hérault fait de l’oenotou‐
risme un axe de développement majeur et 
essentiel pour son territoire en comptant déjà
quatre destinations labellisées Vignobles &
Découvertes.

“MINERVOIS SAINT‐CHINIAN FAUGÈRES en Haut
Languedoc”,  destination de l’ouest Hérault, est
composée des 100 communes du Pays Haut 
Languedoc et Vignobles (porteur de projet).
Elle bénéficie de la notoriété de l’ensemble
des appellations du territoire : les AOP 
Languedoc, Minervois, Minervois‐La Livinière,
Muscat de Saint‐Jean‐de‐Minervois, Saint‐
Chinian, Saint‐Chinian‐Roquebrun, Saint‐
Chinian‐Berlou, Faugères et les IGP Pays 
d’Hérault, Oc, Coteaux d’Ensérune, Côtes de
Thongue, Haute Vallée de l’Orb. 
Cette distinction nationale, attribuée en octo‐
bre 2014 pour une durée de 3 ans, permet de
promouvoir un tourisme sur le thème de la
vigne et du vin et de garantir aux visiteurs des
prestations de qualité et une offre de produits
touristiques multiples et complémentaires.

en MINERVOIS
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Les 95 structures ambassadrices
de la destination “MINERVOIS
SAINT-CHINIAN FAUGÈRES en
Haut Languedoc”
(Certaines structures proposent plusieurs presta-
tions différentes et complémentaires participant
ainsi à la richesse de l’offre de la destination).
45 domaines vignerons, caves coopératives et
maison des vins
18 hébergements
21 restaurants, bar à vins, cafés de Pays
6 sites patrimoniaux
10 activités de loisirs, nature, découverte
4 agences réceptives
1 site de bien-être
1 Office de Tourisme classé
+ de 320 évènements liés au vin et aux produits
du terroir 8



= Le mariage de la douceur méditerra‐
néenne avec la force de la montagne…
Terre de grands espaces, le Pays affirme son
positionnement autour de la diversité de ses
paysages et d’un cadre naturel préservé, de
ses patrimoines et son savoir‐faire séculaire
et prône son art de vivre autour de produits
de qualité…
Véritable terrain de jeu pour les sports de
pleine nature, pays de légendes composé de
villages aussi beaux que des promesses, 
vignobles baignés de lumières aux couleurs
changeantes, cette destination à l’âme 
languedocienne est une terre d’explora‐
tion et de découverte.

Forte de sa richesse locale à l’histoire millé‐
naire, de ses terroirs remarquables et vins 
exceptionnels, c’est une terre d’accueil où
convivialité et authenticité sont toujours de
mises.
Les professionnels du tourisme viticole, 
véritables ambassadeurs de ce territoire, se
feront un plaisir de raconter et partager ce
pays qui cultive l’art de vivre, de quoi donner
envie de revenir !!! =

en MINERVOIS
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= SIRAN
Siran a conservé les portes de son enceinte
médiévale, dont celle de la Bade, surmontée
d'un beffroi à horloge.
La chapelle de Centeilles, entourée de cyprès
et de chênes verts renferme de belles
fresques. Ce site, qui offre un vaste panorama
sur le vignoble, marque la limite entre le
causse et la plaine minervoise. Au cœur du
pays viticole, non loin de là, l'étonnante “côte
qui descend” ne manquera pas de faire son
petit effet : illusion d'optique ou révolution
copernicienne ? À vous de tester…

La commune est intégrée dans le périmètre
du Parc Naturel Régional du Haut Languedoc
et dans celui du Pays d'Art et d'Histoire du
Haut Languedoc et Vignobles, ainsi que dans
l'Opération Grand Site Cité de Minerve ‐
Gorges de la Cesse et du Brian.

Découvrir le village et ses alentours
En parcourant le sentier pédestre de la 
Chapelle de Centeilles.

Déguster
12 caves particulières dans le village et les
écarts ‐ bar et restaurants dans le village ‐ 
hébergements. =

LES COMMUNES traversées
de la 11e étape “Carcassonne-Montpellier”
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NOM : SIRAN
Nom du maire : Monsieur Sébastien OLIVARES
Nom des habitants : Siranaises, Siranais
Altitude : 96 m
Situation : établi au pied des causses, entouré de
vignobles
Nombre d’habitants : 721
Contact : Sébastien OLIVARES, Tél. 06.22.32.44.32

Siran › La Livinière › Cesseras › Azillanet › Minerve
› La Caunette › Aigues-Vives › Agel
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= LA LIVINIÈRE
La vigne a toujours occupé une place prépon‐
dérante à La Livinière.
Avec la fondation de la province de la Nar‐
bonnaise en 118 avant JC, la culture de la
vigne s’installe durablement. En 75 avant JC,
le grand orateur Cicéron défend devant le
Sénat romain, un haut fonctionnaire romain
Marcus Fonteius, accusé de prélever indument
des taxes sur les vins quittant la région de la
“Cella Vinaria”.
Les invasions barbares des IIIème et IVe siècles
freinent l’expansion du vignoble.
Au XIVe siècle, Jacques de la Jugie, beau‐frère
du pape Clément VI se fixe à La Livinière. 
Le vin est alors servi à la cour des papes 
d’Avignon.
Le canal du Midi au XVIIe siècle et le chemin
de fer au XIXe siècle permettent le dévelop‐
pement de la monoculture de la vigne. Une
prospérité remise en cause par la crise du
phylloxera en 1863, suivie de la crise viticole
de 1907. Lors de cette dernière, deux Liviniérois
feront partie de ces soldats mutins du 17e

régiment de Béziers/Agde, régiment mis à
l’honneur par la chanson de Montehus et par
la municipalité de La Livinière.
En 1999, après des décennies de travail 
rigoureux, c’est la reconnaissance de l’appellation
d’origine contrôlée Minervois La Livinière (A.O.C).

La commune est intégrée dans le périmètre
du Parc Naturel Régional du Haut Languedoc
et dans celui du Pays d'Art et d'Histoire du
Haut Languedoc et Vignobles, ainsi que dans
l'Opération Grand Site Cité de Minerve ‐
Gorges de la Cesse et du Brian.

Découvrir le village et ses alentours
La Livinière, c’est aussi une richesse patrimo‐
niale. Pour la découvrir, il faut parcourir le
sentier des Lauziès (calades, capitelles, murets
en pierres sèche) et le sentier des Meulières.
En pleine nature sur le causse, ce parcours
permet de comprendre le lieu et son histoire,
liés à l’extraction des meules depuis le
Moyen‐Age, et offre une vue panoramique
sur la plaine du Minervois, le Mont d’Alaric et
les Pyrénées.
A noter aussi une série de vestiges archéolo‐
giques qui s’étendent de la préhistoire au
Moyen‐Age (église, château).
C’est un village paisible loin de l’agitation des
centres urbains sans être un désert rural avec
ses services publics (école), ses acteurs éco‐
nomiques (21 caves, artisans, commerçants),
ses professionnels de santé (médecin, 
pharmacie, optique, infirmière) et même son
école de piano et d’éveil musical.

Déguster
20 caves particulières et 1 cave coopérative
dans le village et les écarts ‐ bar et restaurants
dans le village ‐ hébergements. =

NOM : LA LIVINIÈRE
Nom du maire : Monsieur Pierre-André PEDESSEAU
Nom des habitants : Liviniérois, Liviniéroises
Altitude : 130 m
Situation : au bas des derniers contreforts du
causse de Saint-Julien-de-Meulières
Nombre d’habitants : 600
Contact mairie : mairiedelaliviniere@wanadoo.fr
Tél. 04.68.91.42.71, Fax 04.68.91.53.79
www.laliviniere.fr
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= CESSERAS
A proximité de la vallée de la Cesse, le site est
fréquenté depuis des centaines de milliers
d’années, comme en témoignent ces traces
trouvées sous le porche d’entrée de la célèbre
grotte de la Coquille (grotte de l'Aldène) 
démontrant une occupation il y a quatre cent
mille ans, mais également des empreintes de
pas humains remontant à 8 000 ans et des
peintures rupestres découvertes.
Sur le causse, le dolmen de Cigalière en atteste
aussi. C'est à l'emplacement d'une villa 
carolingienne que les seigneurs de Cesseras
dressent leur château féodal, dont les remparts
sont encore visibles.A l'écart du village, au
milieu des pins, l'émouvante chapelle Saint‐
Germain, édifiée au XIe siècle, offre un agréable
havre de paix… Avec son toit de lauzes et son
abside à bandes lombardes, c'est un exemple
intact du premier art roman languedocien

Le village est doté d’un patrimoine bâti et
mobilier remarquable, et c’est un des villages
de l’Hérault qui concentre le plus de vestiges
classés au titre des Monuments Historiques (5).

La commune est intégrée dans le périmètre
du Parc Naturel Régional du Haut Languedoc
et dans celui du Pays d'Art et d'Histoire du
Haut Languedoc et Vignobles, ainsi que dans
l'Opération Grand Site Cité de Minerve ‐
Gorges de la Cesse et du Brian.

Découvrir le village et ses alentours
La chapelle Saint‐Germain à 2 km du centre

Déguster
13 caves particulières dans le village, hameaux
et écarts ‐ bar et restaurant dans la commune
‐ hébergements. =

NOM : CESSERAS
Nom du maire : Monsieur Jean-Bernard TOLOMIO
Nom des habitants : Cesserassois, Cesserassoises
Altitude : 80 m
Situation : entre l'extrémité de la grande plaine du
Minervois et les coteaux des causses de Minerve et
de Siran
Nombre d’habitants : 380
Contact mairie : Tél. 04.68.91.23.66
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Cesseras accueille le Tour de France à l’Espace de la gare
A partir de 11 heures, bar / buffet par le comité des fêtes.
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= AZILLANET
Azillanet avait déjà séduit les romains par la
fertilité de ses terres. Vignes, oliveraies, 
végétation méditerranéenne, pierre sèche en
composent les paysages. 

Son histoire est notamment marquée par l’un
des épisodes des conflits sanglants des Guerres
de Religion, le 25 octobre 1591. Il mit en pré‐
sence environ 8000 hommes, avec à leur tête
les plus fameux officiers du Midi, commandés
par deux grands chefs de guerre de l’époque,
ennemis mortels (tous deux catholiques), le
duc Henri Ier de Montmorency, gouverneur
de la province, maréchal de France et le duc
Antoine Scipion de Joyeuse. Azillanet et ses
environs  fut le théâtre de la bataille qui se
solda par une victoire de Montmenrency.

Le vieux bourg, autrefois fortifié garde  toute
son authenticité avec l'église Saint‐Laurent,
édifiée en 1678 et  accolée à l'ancienne forte‐
resse de Guillaume d'Azillanet.Outre les anciens
lavoirs et les horts – les jardins du village –, la
Fontaine du Lion, une œuvre originale sculptée
dans la roche par Jean  Buckart au XIXe siècle,
fait également partie du patrimoine local.

La commune est intégrée dans le périmètre
du Parc Naturel Régional du Haut Languedoc
et dans celui du Pays d'Art et d'Histoire du
Haut Languedoc et Vignobles, ainsi que dans
l'Opération Grand Site Cité de Minerve ‐
Gorges de la Cesse et du Brian.

Découvrir le village et ses alentours
Le Sentier des Mourels : sentier viti‐patrimonial
pour tout savoir sur  le  terroir des Mourels,
aux pratiques viticoles et aux paysages typiques
du Minervois.

Déguster
4 caves particulières et 1 cave coopérative ‐
restaurant ‐ hébergements. =

NOM : AZILLANET
Nom du maire : Madame Martine OLMOS
Nom des habitants : Azillanétois, Azillanétoises
Altitude : 100 m
Situation : le village s'étire sur les premiers contre-
forts du causse
Nombre d’habitants : 400
Contact mairie : www.mairieazillanet.net
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= MINERVE
Site touristique reconnu internationalement,
la Cité médiévale de Minerve s'élève sur un
éperon rocheux à la confluence des gorges de
la Cesse et du Brian. Les ponts naturels qui
ont été ouverts par la Cesse dans le causse en
font un site géologique d'exception et unique.
Porteuse de l’empreinte des chasseurs‐cueil‐
leurs de la Préhistoire, Minerve est surtout
connue pour le siège qu’elle subit en 1210
lors de la douloureuse croisade contre les 
Cathares (voir “Notre HISTOIRE” en P.6).
Capitale historique du Minervois, elle est 
désormais l’une des portes prestigieuses du Parc
Naturel Régional du Haut‐Languedoc et figure
parmi les “Plus Beaux Villages de France”. 

La commune est intégrée dans le périmètre
du Parc Naturel Régional du Haut Languedoc
et dans celui du Pays d'Art et d'Histoire du
Haut Languedoc et Vignobles,  ainsi que dans
l'Opération Grand Site Cité de Minerve ‐
Gorges de la Cesse et du Brian.

Découvrir le village et ses alentours
‐ Le parcours de visite dans la Cité
‐ Les remparts et les vestiges du château
‐ Les 2 musées dédiés à l’épopée cathare et à
l’archéologie
‐ La reproduction du trébuchet (machine de
siège) dit La Malvoisine

Déguster
6 caves particulières dans la Cité et ses écarts
‐ bars et restaurants ‐ hébergements. =

NOM : MINERVE
Nom du maire : Monsieur Didier VORDY
Nom des habitants : Minervois, Minervoises
Altitude : 193 m
Situation : à la confluence de deux rivières : la Cesse
et le Brian
Nombre d’habitants : 120
Contact mairie : Tél. 04.68.91.22.92

Les Ponts naturels : une curiosité géologique
Les deux ponts naturels creusés par la rivière de la Cesse,
à l’amont de Minerve, ont été classés pour leur caractère
de monument naturel. Ils représentent une curiosité 
géologique, un élément paysager insolite à l’entrée du
village historique de Minerve. Le village et son écrin 
paysager, dessiné par le cours des rivières, forment un
site remarquable. Les deux tunnels naturels se situent à
l’entrée Ouest du village de Minerve. Cette cité médiévale
a été construite sur une plate-forme rocheuse triangulaire,
telle une presqu’île, qui s’élève à 40 m de haut à la
confluence de la Cesse et du Brian.
Mais en abordant les roches nummulitiques plus tendres,
le tracé de la rivière s’est modifié : abandonnant ses
méandres elle a alors percé deux gigantesques tunnels.
Le lit caillouteux de la Cesse est à sec une partie de 
l’année, on peut donc parcourir à pied ces tunnels. En été
la rivière suit un cours souterrain, en-dessous des deux
tunnels. Elle ne ressurgit sur son lit de galets qu’après
les fortes pluies.
Les routes en balcon de part et d’autre de la Cesse offrent
de belles vues sur les ponts naturels. Le “Pont Petit” 
mesure 110 m de long. Le “Pont Grand”, plus proche du
village, s’ouvre par une fente de 30 m de large et se 
termine 250 m plus loin par une large ouverture de 40 m
de haut.
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= LA CAUNETTE
La Caunette doit son nom au pré‐indo‐euro‐
péen cauna : grotte. Bien abritée entre la
Cesse et l'abrupte falaise en corniche qui la
surmonte, La Caunette s'étire toute en longueur
face au sud. Notre‐Dame‐de‐l'Assomption,
remarquable petite église romane surplombe
la rivière. 
Une porte médiévale surmontée de mâchicoulis
permet d'accéder au vieux village – la Caram‐
belle – où des ruelles escarpées mènent à
d'anciennes habitations troglodytes. Dressé
sur la place, le château de Pardailhan date
quant à lui du XVIIe siècle. A l'entrée de la
commune, une haute cheminée de brique
rappelle l'exploitation des mines de lignites
jusqu'aux années 50. 

La commune est intégrée dans le périmètre
du Parc Naturel Régional du Haut Languedoc
et dans celui du Pays d'Art et d'Histoire du
Haut Languedoc et Vignobles, ainsi que dans
l'Opération Grand Site Cité de Minerve ‐
Gorges de la Cesse et du Brian.

Découvrir le village et ses alentours
Les rues médiévales , les habitats troglodytiques
(privés), la nature environnante par la 
randonnée pédestre.

Déguster
7 caves particulières ‐ café de Pays et restaurant
‐ hébergements. =

NOM : LA CAUNETTE
Nom du maire : Monsieur Max FABRE
Nom des habitants : Caunettois, Caunettoises
Altitude : 142 m
Situation : au bord de la Cesse, au pied des falaises
Nombre d’habitants : 350
Contact mairie : Tél. 04.68.91.23.11
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= AIGUES-VIVES
Doit son nom au latin Aquaviva (988) aqua :
eau et viva : vivante, courante ou source jail‐
lissante.
Au confluent de la Cessière et de la Cesse, à
la limite de l’Hérault et de l’Aude, Aigues‐
Vives tient son nom d'une source jaillissante :
Aquaviva. C’est un village vivant comportant
de nombreux commerces.
Terre d’histoire mouvementée, ce village est
témoin de la révolte des Gaules ; ainsi, au 
hameau de Paguignan, un temple du IIe siècle
est détruit et incendié durant ce conflit. Sur
ces cendres gauloises, les moines franciscains
et dominicains bâtissent, dix siècles plus tard,
l’église de Saint‐Martin‐le‐Vieux dont le style
gothique méridional caractéristique aura, 
malgré sa rareté, des influences jusqu’à 
Majorque
C’est un village très vivant grâce à sa viticulture
et sa situation géographique, se trouvant 
sur une voie routière très importante, de la
Montagne Noire vers la mer.

La commune est intégrée dans le périmètre
du Parc Naturel Régional du Haut Languedoc
et dans celui du Pays d'Art et d'Histoire du
Haut Languedoc et Vignobles.

Découvrir le village et ses alentours
Le plateau de Cazelles et ses vues imprena‐
bles.

Déguster
5 caves particulières et 1 coopérative ‐ 
restaurants ‐ hébergements. =

NOM : AIGUES-VIVES
Nom du maire : Monsieur Jean-Pierre BARTHES
Nom des habitants : Aigues-Vivois, Aigues-Vivoises
Altitude : 165 m
Situation : Au confluent de la Cesse et de la 
Cessière, à la limite de l'Hérault et de l'Aude
Nombre d’habitants : 420
Contact mairie : Tél. 04.68.91.23.89
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= AGEL
Agel doit son nom au latin agellus (1182) :
petit champ, petit domaine (cf. site de l’office
de tourisme Intercommunal Le Minervois).
La présence humaine est attestée depuis le
Néolithique et l’époque gallo‐romaine a laissé
de nombreuses traces. 
Le village actuel se masse autour de son 
château d’origine médiévale. Construit à partir
du XIIe siècle, il a été constamment habité 
depuis. Chaque génération l’a aménagé, y 
apportant son empreinte. De nos jours, le châ‐
teau accueille les visiteurs en chambres d’hôtes.
Il a été classé Monument Historique en 1979.

Le château d’Agel faisait partie des châteaux
forts qui devaient prolonger la résistance des
seigneurs vassaux du comte de Toulouse au
moment de la croisade des albigeois.
Le château d’Agel, commandait la vallée de la
Cesse, voie de pénétration vers Minerve qui
constituait l’un des principaux points d’appui
des Cathares. Le château fut incendié par les
armées de Simon Montfort .

C’est aussi  Agel que la rivière, La Cesse, 
réapparaît en plein air après un long trajet
dans ses divers lits souterrains. La résurgence
appelée “Le Boulidou” est un havre de fraîcheur
appréciée des baigneurs en période chaude.

La commune est intégrée dans le périmètre
du Parc Naturel Régional du Haut Languedoc
et dans celui du Pays d'Art et d'Histoire du
Haut Languedoc et Vignobles.

Découvrir le village
Un itinéraire patrimonial aménagé dans le
village permet aux visiteurs de découvrir le
village, son histoire, ses paysages.

Déguster
5 caves particulières ‐ hébergements. =

NOM : AGEL
Nom du maire : Monsieur René CAUQUIL
Nom des habitants : Agelois, Ageloises
Altitude : 110 m
Situation : au cœur de la vallée de la Cesse, situé
dans l’un de ses méandres, entre Bize-Minervois et
Minerve
Nombre d’habitants : 205
Contact mairie : Tél. 04.68.91.21.37
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